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Le mot du Président 
 
 
Bonjour à tous, 

 

J’aurai pu commencer ce mot de rentrée en ignorant 

volontairement tout sujet d’inquiétude, ce qui aurait été plus 

« politiquement correct » et sans doute plus « porteur ». Ce ne sera 

pas le cas. 

Vous avez tous constaté qu’au mois de Juillet, la Poste a précisé 

son plan de modernisation censé, comme toujours, favoriser le 

service rendu au client et même protéger l’environnement…. 

Le problème est que sous couvert de tenir compte des attentes des utilisateurs, cette 

réforme semble traduire en réalité un état d’esprit purement mercantile. 

Bien sûr, la notion de modernisation habilement mise en avant, fait apparaitre le 

processus comme inéluctable mais en fait elle entraine une absence totale de 

questionnement sur les effets qu’elle produit. 

Mais réfléchissons où nous allons : A l’avant garde de ce processus, est la réforme de 

1991 qui avait transformé l’Administration d’Etat en Entreprise Publique avec déjà pour 

conséquence, l’apparition des activités marchandes et bancaires, souvent au détriment de 

la notion de Service Public. 

En 2006, a été créée la Banque Postale puis en 2010 l’Entreprise Publique est devenue 

Société Anonyme confrontée au monde concurrentiel de l’économie de marché. 

Résultats : Tournées des facteurs anarchiques, délais injustifiés d’attente aux guichets 

entrainant au surplus un manque de confidentialité évident, fermeture des guichets en 

milieu rural participant à la désertification des campagnes, etc… 

On assiste ainsi à un renversement des priorités : Résultat net en 2021=1,2 milliard 

d’euros mais au détriment du maintien des exigences du Service Public. 

Nul doute que la nouvelle politique d’affranchissement de la Poste annoncée en Juillet va 

dans ce sens. 

L’apparition du « timbre digital » pour les lettres prioritaires s’étendra à l’ensemble des 

envois postaux ; ce qui sera sans doute surmontable pour la philatélie (nous y 

reviendrons) mais catastrophique pour les personnes en situation de handicap, les 

personnes âgées les personnes au faible revenu, non équipées ou encore les personnes 

habitant une zone sans internet. 

Avons-nous le droit d’ignorer ou d’accepter tout cela alors que nous sommes les premiers 

à admirer et à défendre le système postal universel et le travail des 223 000 agents 

travaillant sur notre territoire ? 

Le Président, 

Hervé Grunberg 

herve.grunberg@orange.fr – 06 16 72 65 83 

mailto:herve.grunberg@orange.fr


3 

 

MA VISITE À PARIS-PHILEX 2022 
 

(André Mascaro) 

 

Du 23 au 26 juin, au Parc des Expositions de la Porte de Versailles, PARIS-PHILEX 2022 

donnait rendez-vous aux philatélistes et collectionneurs de France avec en point d’orgue 

le Championnat de France de philatélie. 

Au-delà des présentations exposées sur quelques 500 cadres, étaient proposées 

quelques animations dont certaines étaient pour le moins surprenantes : 

- Une dénommée « briques en folie » était composée de 5 scénettes en briques 

LEGO réalisées à la demande de Philaposte. Avec l’ADPHIL, s’ajoutait une 

« construction participative » avec le public d’une mosaïque géante d’un timbre en 

briques LEGO, 

- D’autres espaces étaient ouverts, en particulier une visite immersive de l’imprimerie 

des timbres-poste au travers d’un casque de réalité virtuelle. 

Mais là n’était pas ma priorité : je devais avant 

tout réussir la mission qui m’avait été confiée : 

me procurer les 19 exemplaires de l’affiche à 

tirage limité « timbre burelé » qui étaient 

nécessaires pour satisfaire les demandes des 

adhérents de la Philatélie Vannetaise. 

Car naturellement, comme à son habitude, la 

poste proposait une multitude de nouveautés en 

vente dès l’ouverture. 

Mais quelle organisation ! Un temps interminable 

pour arriver au guichet de vente : avec une prise 

de ticket ouvrant au sésame (comme à la sécu) à 

10h15, ce n‘est qu’à 17h30 que j’ai pu accéder au 

comptoir. 

Il était temps : le lendemain, les ventes d’affiches 

étaient contingentées, et l’article vite épuisé. 

D’ailleurs, cette affiche était rapidement spéculée, 

comme le montre la publicité ci-contre d’un 

négociant parisien quelques jours après la clôture 

du salon : vendue 60 € (faciale 28 €). 

A toute chose malheur est bon : ce temps 

d’attente m’a permis de parcourir et de regarder une grande partie des collections 

exposées. Tous les aspects de la philatélie étaient présents, de la thématique à la classe 

ouverte en passant par la philatélie ancienne et moderne sans oublier la maximaphilie, la 

philatélie polaire et l’histoire postale. 

D’autres spécialités jusqu’alors peu courantes en expositions, comme l’érinnophilie 

(collection de vignettes non postales) et la cartophilie avaient également droit à leurs 

panneaux. 
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Parmi les collections présentées, toutes de belle qualité, deux m’ont particulièrement plu, 

car elles concernaient des domaines privilégiés de mes collections, régionalisme oblige : 

- L’une traitait de l’histoire postale du Morbihan avec des pièces rares de l’époque 

des paquebots royaux de la période 1783/1793. 

- L’autre abordait l’histoire des Côtes du Nord du 17ème siècle au 30 juin 1854. 

Je ne cite que ces deux présentations, mais bien d’autres ont retenu mon attention : en 

philatélie traditionnelle, la démonstration était faite que l’on peut produire de très belles et 

très intéressantes feuilles, les collections jeunesse étaient bien représentées et de grande 

qualité, et, pour terminer, les collections en classe honneur étaient d’un intérêt 

exceptionnel. 

Durant cette exposition, des conférences ont attiré bon nombre de philatélistes, en 

particulier sur la naissance de la carte postale. 

Le stand du musée de la poste présentait trois thématiques, l’exposition transmissions, 

l’exposition Marianne « les visages de la république », des raretés, des correspondances 

et, pour finir, des croquis de la Marianne de Cocteau. 

Et puis bien sûr, il y avait les stands des négociants : s’ils étaient un peu moins nombreux 

que de coutume, les principaux étaient là, et c’est toujours un plaisir, parfois récompensé, 

de fouiller dans leurs boîtes. Et puis, la discussion avec eux est souvent enrichissante ; ce 

sont des professionnels qui, pour la plupart d’entre eux, ont des connaissances pointues 

en philatélie. 

Le maillon faible de PARIS-PHILEX 2022, c’était la présence très limitée des 

administrations émettrices : si les TAAF et Monaco répondaient présentes à l’appel on a 

pu déplorer l’absence des offices de Polynésie Française, de Nouvelle Calédonie et de 

Saint-Pierre et Miquelon. Dans ce dernier cas, c’était la possibilité d’acheter les mariannes 

surchargées SPM (pas en vente en dehors des guichets locaux puisque ces timbres ne 

sont pas destinés aux collectionneurs !) qui s’envolait. 

On chuchotait dans les travées du salon que leur défection était due au prix des stands et 

à celui de billets d’avion. 

Au total, le bilan est quand même largement positif, et je suis très satisfait des longues 

heures passées au salon. : une belle exposition nationale, certes, mais à quand une 

exposition 

mondiale en 

France ? 

En attendant, le 

prochain rendez-

vous, c’est le 

salon d’automne, 

du 3 au 5 

novembre à 

l’Espace 

Champerret. 
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LES DEUX CARNETS « PERSONNAGES CÉLÈBRES » 
DE 1985 

 

(Philippe STEFF) 

 

Jusqu’en 1985, la collection de carnets français autres que d’usage courant était réduite à 

la portion congrue : il y avait bien les carnets Croix-Rouge avec leur précurseur de 1915 

suivi d’une l’émission annuelle à partir de 1952, ainsi que le carnet « Sourire de Reims » 

en 1930, … mais c’était tout ! 

Certes, quelques puristes considéraient que les carnets au type Jeanne 

d’Arc étaient des carnets « commémoratifs » et non « d’usage courant » 

puisque le timbre (YT 257) avait été émis le 11 mars 1929 pour 

commémorer le 500ème anniversaire de la libération d’Orléans par Jeanne 

d’Arc, canonisée en 1920, mais ils étaient très 

minoritaires. 

La situation allait évoluer à partir de 1985, avec l’émission du 

premier carnet de la série « personnages célèbres ». Elle allait 

ensuite se développer dès 1986 avec les carnets « Journée du 

Timbre », puis des carnets consacrés à des sujets divers avant 

d’exploser en 2001 avec les premiers carnets commémoratifs 

adhésifs, devenus aujourd’hui les « carnets d’écriture » émis au 

rythme moyen de un par mois. 

Ce sont désormais plus de 300 carnets qui composent la 

collection des « carnets commémoratifs français », ainsi que 

quelques variétés. 

Parmi celles-ci, l’une est méconnue : c’est celle qui touche le 

carnet de 1985 (photo de l’intérieur ci-contre). 

Gérard Gomez (Président d’honneur de l’ACCP-Association des 

Collectionneurs de Carnets et de Publicitimbres) a eu la bonne 

idée de raconter l’histoire de ce carnet dans le « Delcampe 

Magazine » n°42 daté de novembre/décembre 2021, accessible 

à l’adresse : 

https://blog.delcampe.net/fr/magazine-n42-delcampe-philatelie/ 

Imprimé sur une machine pourvue d’un nouveau système de 

perforation et assemblé sur une toute nouvelle confectionneuse, 

ce carnet est émis en vente générale le 25 février. Son tirage est 

de 500.000 exemplaires. 

Vu d’aujourd’hui, 500.000 exemplaires, c’est beaucoup ! Mais ce 

serait oublier qu’à l’époque, on faisait la queue aux guichets 

philatéliques des bureaux de poste (comme on la fait maintenant 

aux comptoirs de vente de La Poste aux expositions – voir 

l’article d’André Mascaro supra). Mais là, c’est pour un tirage de 

12.000 affiches. 

https://blog.delcampe.net/fr/magazine-n42-delcampe-philatelie/
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Alors, les philatélistes se sont précipités sur ce nouveau type de carnet, et il est vite 

devenu introuvable. 

Traduisons : introuvable = rare = cher. 

Il a donc été spéculé, et son prix s’est envolé, certains marchands le proposant jusqu’à 

600 F pour une faciale de 14,10 F, soit plus de 42 fois le prix d’achat. 

Si actuellement La Poste aime provoquer la spéculation avec des produits atypiques émis 

en nombre riquiqui, en prétendant que la rareté provoque l’attrait, il n’en était pas de 

même en 1985, et La Poste voyait d’un mauvais œil une spéculation qui faisait entrer de 

l’argent dans les caisses des négociants plutôt que dans les siennes. 

Facteur aggravant : nombre d’acheteurs avaient plié leur carnet, puisqu’il est fait pour être 

plié. Fatale erreur : ils ont vite appris à leurs dépens qu’un carnet plié était comme un 

timbre neuf avec charnière : l’objet d’une lourde décote. 

La Poste ne pouvait pas rester insensible à cette situation, et elle a rapidement décidé de 

procéder à un retirage : 250.000 exemplaires. 

 

Comme trop souvent, le retirage n’est pas 

le clone du tirage d’origine : 

Si rien ne permet de distinguer les bandes 

de timbres des deux tirages, il n’en va pas 

de même pour la couverture (image ci-

contre). 

Sur le premier tirage, la couleur bleue est 

dominante alors que, sur le retirage, c’est 

le rose qui est le plus visible. 

Le plus étonnant est que cette variété 

pourtant très apparente, qui avait été 

signalée dès la sortie du carnet, n’a 

jamais été répertoriée dans les catalogues 

généralistes, pourtant peu avares de 

variétés mineures, et que l’information est 

rapidement tombée dans l’oubli. 

Le plus souvent, la bulle spéculative, c’est comme dans le monde financier, ça éclate  

Alors, ce carnet qui se vendait jusqu’à 600 F (soit plus de 90 euros) peut aujourd’hui se 

trouver à environ 2 euros, soit à peu près sa faciale. 

Mais si l’on raisonne en termes de pouvoir d’achat, on constate selon les abaques de 

l’INSEE que le pouvoir d’achat de 14,10 F de 1985 est celui de 4 € de 2022, et que 600F 

de 1985 équivalent à 168 euros. Celui qui aurait acheté 600 F ce carnet et le revendrait 

aujourd’hui au prix du marché aurait donc vu la valeur réelle de son investissement divisée 

par 84. 

Il y a deux morales à cette histoire : la première, c’est qu’il ne faut pas se précipiter sur les 

articles spéculés mais attendre que le soufflé retombe ; la seconde, c’est qu’il faut, à petit 

prix, acheter le second tirage de ce carnet si vous le rencontrez : à défaut de gonfler votre 

portefeuille, il enrichira votre collection ! 
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L’ALGÉRIE : SES CAMPAGNES ANTITUBERCULEUSES 
 

(Philippe STEFF) 

Dans la collection des timbres antituberculeux, en érinnophilie (collection des vignettes non 

postales) comme en philatélie, il n’y a pas que la France, loin de là ! Du reste, nombre de 

collectionneurs étrangers sont mondialistes. Dans les pays qui peuvent nous intéresser tout 

particulièrement, il y a nos anciennes colonies et territoires, dont les productions locales 

sont souvent attrayantes. 

Bien que bénéficiant d’un climat méditerranéen, en principe plus épargnée par l’alcoolisme 

que les pays européens grâce à la religion dominante, l’Algérie n’échappe pas à ce fléau 

mondial qu’est la tuberculose. 

L’empreinte algérienne sur les timbres antituberculeux postaux et non postaux s’est 

manifestée en deux périodes très séparées dans le temps : de 1934 à 1938 et après 

l’indépendance. 
 

I) La période 1934 – 1938 : 

L’Algérie a laissé des traces sur chacune des composantes des carnets de timbres 

antituberculeux émis par le Comité National de Défense contre la Tuberculose : timbres 

eux-mêmes, bandes marginales et couvertures. 

a) Sur les timbres : à partir de 1928, les départements pouvaient, moyennant une 

redevance modique, faire figurer leur nom sur les timbres (ce que les spécialistes 

appellent un « indice départemental »). Le nom du département était imprimé en petit 

caractères sur le timbre lui-même, le plus souvent en bas, dans la même couleur que 

les publicités marginales. 

Le département de Constantine a usé de cette faculté à trois reprises : 

En 1934, sur le timbre honorant l’illustre Docteur Calmette, père du BCG, 

dessiné et gravé par Henry Cheffer. Cet indice est connu sur trois carnets 

(entre parenthèses, les références Coutan des pubs en marge) : 

Buvez du lait – Nestlé – Blédine – Gibbs (34-A) 

Buvez du lait – Nestlé – Heudebert – Blédine (34-D) 

Buvez du lait – Nestlé – Suchard – Suchard (34-G) 

En 1935, sur le timbre à vocation pédagogique « mieux vaut prévenir », 

lui aussi dessiné et gravé par Cheffer, sur deux carnets : 

Blédine – Fly-Tox – Gibbs – Heudebert (35-D) 

Heudebert – Blédine – Fly-Tox – Gibbs (35-K) 

Et enfin en 1937 sur le timbre « sauvé » représentant un 

enfant guéri sortant du sanatorium, timbre dessiné et gravé par André 

Wilquin.  

L’indice Constantine y apparaît sur trois carnets : 

Gibbs – Nestlé –Bi Oxyne – Heudebert (37-F) 

Heudebert –Nestlé – Fly-Tox – Gibbs (37-I) 

Fly-Tox – Heudebert – Gibbs – Bi Oxyne (37-B) 
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b) Sur les marges : pour financer le surcoût de fabrication du carnet par rapport aux 

timbres de feuille, le concessionnaire recourait à la publicité, tant sur les marges des 

timbres que sur les couvertures. C’est ainsi que l’on a vu apparaître des publicités 

« l’hiver au soleil d’Algérie » sur les bandes de deux carnets de 1938 :  

Fly-tox – Algérie –Tetra – La Tour (38-D) : 

 
Heudebert – Algérie – Anti-gel – Gibbs (référence Coutan : 38-H) : 

 

c) Sur les couvertures : 

On trouve en 1936, en page 2 de couverture, une publicité illustrée de la CGT 

(Compagnie Générale Transatlantique) pour les voyages vers le Maghreb : 

 

Après la deuxième guerre mondiale, les carnets français ne connaissent plus guère de 

variantes, et l’Algérie disparaît du paysage de l’érinnophilie antituberculeuse jusqu’à son 

indépendance : 
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II  La période 1973 – 1990 : 

Durant ces années, l’Algérie se distingue des autres émetteurs avec des vignettes non 

postales qui reprennent le visuel des timbres postaux de la même année. C’est sans doute 

un cas unique dans le monde. Mais ces émissions sont erratiques : 5 millésimes en 18 ans. 

a) L’année 1973 : 

Le timbre-poste YT 581 représente un 

jeune enfant accompagné de la 

légende « le BCG le protège », mettant 

ainsi l’accent sur la nécessité de 

vacciner dès le plus jeune âge. 

Attention : il existe une variété 

comportant le millésime 1973 aux ¾ en 

bas à gauche, qui vaut beaucoup plus 

que le timbre courant (il se négocie 

autour de 35 € contre … presque 

rien !). 

Comportant le même dessin que ce 

timbre, mais avec des couleurs différentes, on trouve une vignette à 0,50 Da émise 

en feuille de 25 exemplaires et deux grandes vignettes aux faciales élevées de 10 

et 50 Da et au format 70x95 mm. 

 
  

La vignette à 0,50 Da La grande vignette à 10 Da La grande vignette à 50 Da 

A la différence des grandes vignettes émises en France, celles-ci ne sont pas 

gommées et ne peuvent donc être collées sur les parebrises ni sur les vitrines des 

magasins. 

 

b) L’année 1976 : 

Accompagnée du message 

« Tuberculose, danger pour 

tous », l’image des silhouettes 

d’hommes, de femmes et 

d’enfants ainsi qu’un microscope 

et un crachat contenant des 

bacilles. Le timbre (YT 643) sert 

de modèle à la vignette imprimée en feuilles de 20. Péchenet signale aussi une 

grande vignette à 5 Da jamais rencontrée à ce jour. 
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c) L’année 1978 : 

Cette année, la 

vignette s’émancipe 

un peu du timbre 

postal : celui-ci (n° 

YT 690) est de 

format horizontal 

alors que la vignette 

est au format 

vertical. 

Mais, bien que redessinée, l’image est la même : 

accompagnée de la légende « traitement régulier, 

guérison assurée », elle représente un homme 

sortant du centre de soins et retrouvant sa famille. 

La vignette perforée en ligne a été émise en feuilles 

de 20 timbres, elle est accompagnée d’une « grande 

vignette » non dentelée à la faciale de 5 Da au format 

90x110 mm. 

 

 

 

d) L’année 1981 : 

Cette année-là, le 

Comité Algérien de lutte 

contre la Tuberculose a 

fait bande à part : sa 

petite vignette à 0,50 Da 

imprimée en feuille de 

25 et sa grande vignette 

à 5 Da (au format 

100x115 mm) n’ont rien 

à voir avec le timbre officiel émis peu après (n° YT 

755) : les vignettes évoquent l’air pur avec une 

fenêtre ouverte sur la campagne et une inattendue 

légende « contre la 

tuberculose, le 

développement » 

Quant au timbre postal, qui n’a été émis qu’en 1982 

pour célébrer le centenaire de la découverte du 

bacille de la tuberculose par l’allemand Robert Koch, 

il représente un microscope et une vue du bacille. 

Le timbre porte le n° YT 755 
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e) L’année 1986 : 

Avec un visuel représentant des 

enfants jouant sous le soleil dans la 

prairie et un slogan « Tuberculose : 

vers la victoire », tant le timbre (n° 

YT 868) que la vignette annoncent 

que, si la tuberculose n’est pas 

encore vaincue, elle ne représente 

plus une grave menace pour la 

santé publique. 

Cette année, la faciale de la vignette 

est passée à 1 Da, mais on ne 

connait pas de grande vignette 

f) L’année 1990 :  

Pour cette dernière campagne 

antituberculeuse, la vignette, cette fois à 

2 Da, reprend le visuel du timbre postal 

à 1 Da portant le n° YT 992. On ne 

parle alors plus seulement de lutte 

contre la tuberculose, mais plus 

généralement de lutte contre les 

maladies respiratoires ; le tabagisme, 

les pollutions, l’asthme, sont devenus 

plus préoccupants pour les 

pneumologues que la tuberculose en 

régression. 

Péchenet signale également l’existence d’une vignette à 1 Da sans pourtour jaune que 

je n’ai jamais vue, mais n’a-t-il pas confondu avec le timbre postal ? 

 Cette année signe la fin de près de 80 ans de lutte antituberculeuse, une page se 

tourne. 

 

L’auteur est bien conscient du fait que cette étude est sans doute incomplète. Il faut dire 

que la documentation est pauvre. Je serais heureux d’apprendre que des compléments 

sont à apporter : l’érinnophilie, comme les autres branches de la philatélie, c’est aussi le 

partage des connaissances. 

Bibliographie : 

- Louis GRANGER : 50 ans de timbres antituberculeux français de 1925 à 1975 – 

éditions de l’association Arc-en-ciel – 1977 

- Lucien COUTAN : Les campagnes du timbres antituberculeux du 20ème siècle – 

éditions Yvert et Tellier – 2010 

- 1983 GREEN’s Foreign Xmas seal Catalog – édition CS&CSS – 2009 

- Robert PECHENET : Additif au catalogue de Louis GRANGER – éditions de 

l’association Arc-en-Ciel - 1987 
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DE TEMPS EN TEMPS, 

SACHONS REGARDER NOTRE NOMBRIL 

(Hervé GRUNBERG) 

 

Depuis le début de ce siècle, les effectifs de notre Association, la Philatélie Vannetaise, font 

preuve d’une belle stabilité, oscillant entre 125 et 135 membres. Nous étions 127 en 2002, 

127 en 2012, 133 aujourd’hui, un point haut. 

 

Mais, de la même façon qu’un fleuve reste lui-même 

alors que l’eau qui le compose s’écoule, qu’une 

équipe de football conserve son identité bien que les 

joueurs passent, nos membres adhèrent et nous 

quittent pour des raisons très diverses : mobilité, 

grand âge, arrêt de la collection, et peut-être, on ne 

peut l’exclure même si on le souhaiterait, repli sur soi. 

Regardons l’évolution sur les dix dernières années : 
France 2001 (YT 3404) 

Liberté d’association 

Du côté du turn-over, on constate que sur les 127 adhérents de 2012, 63 seulement (juste 

la moitié) sont encore parmi nous ; 70 de nos membres ont donc moins de 10 ans 

d’ancienneté. Et pourtant, durant ces dix dernières années, nous avons enregistré 90 

adhésions, ce qui signifie que 20 nouveaux adhérents sont restés moins de 10 ans, pour 

des raisons le plus souvent indépendantes de leur volonté. 

Mais comme 22 de nos adhérents actuels étaient déjà dans notre effectif au 20ème siècle et 

que le plus ancien a adhéré il y a 55 ans, on peut considérer que l’attachement des 

philatélistes vannetais à leur association semble robuste.  

 

Pour l’égalité des sexes, nous n’avons fait que de légers 

progrès : 17 femmes sur 127 en 2012 (soit 13,4 %) et 19 

femmes sur 133 en 2022 (14,3%) ; il faut y regarder de près 

pour affirmer (malhonnêtement) que c’est plus ! Même 

constat au niveau du Conseil d’Administration : 3 femmes sur 

11 en 2012 (27,3 %) et 4 sur 13 en 2022 (30,8 %). Dans les 

deux cas, les femmes y sont sur-représentées en proportion 

de leur nombre ; sans doute sont-elles plus actives 

…Pourtant, ce n’est pas encore assez : une parité en nombre 

serait souhaitable dans ce domaine également. 

Mais, que l’on sache, cette inégalité hommes-femmes en  

Autriche 1987 (YT 1710) 

Egalité des sexes 

philatélie n’est pas propre à notre association ; il suffit de regarder les visiteurs des salons ! 

Par ailleurs, il y a eu des changements significatifs dans la répartition géographique des 

domiciles de nos membres. Leur répartition est ici proposée, pour les années de référence 

2012 et 2022, entre (1) la commune de Vannes, (2) la petite couronne telle qu’elle est 

usuellement définie (Arradon, Plescop, Ploeren, Séné, St Avé, St Nolff et Theix-Noyalo), (3) 

les autres communes de Vannes Agglo dans sa composition actuelle, (4) le reste du 

département, (5) les autres départements français et enfin, pour être complet, (6) l’étranger. 
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 2012 2022 

Lieu du Domicile Nombre % Nombre % 

VANNES : 62 49 % 50 38 % 

1ère COURONNE : 27 21 % 39 29 % 

AGGLO hors 1ère COURONNE : 18 14 % 21 16 % 

MORBIHAN hors AGGLO : 17 13 % 20 15 % 

FRANCE hors MORBIHAN : 3 2 % 2 2 % 

ETRANGER : 0 0 % 1 1 % 

TOTAL : 127 100 % 133 100 % 

On constate un léger changement : la ville de Vannes est significativement impactée ; 

 

La moitié de nos adhérents y résidaient il 

y a dix ans, moins de 40% aujourd’hui. Ce 

relatif éloignement profite essentiellement 

aux communes de la première couronne, 

qui gagnent 8% de nos membres. Au total, 

Vannes et sa proche banlieue restent le 

noyau dur de notre population (67%  
France 2005 (YT 3783) 

Le Golfe du Morbihan 

aujourd’hui contre 70% précédemment).Au total, 81% de nos adhérents habitent « Golfe du 

Morbihan – Vannes Agglomération ». Nous restons donc bien une association locale, 

d’autant que nos membres hors Vannes agglo résident presque tous à moins de 40 Km de 

Vannes. Rien ne nous interdit de nous étendre, mais ces données contredisent l’hypothèse 

parfois formulée selon laquelle nous profiterions de la disparition des associations plus 

modestes qui nous entouraient. Certes, le phénomène existe, mais il est loin d’expliquer à 

lui seul notre stabilité encourageante. 

Mais alors, comment expliquer le maintien de nos effectifs dans un monde associatif qui, 

tout particulièrement en philatélie et malheureusement comme ailleurs, a tendance à se 

déliter ? 

Deux mots viennent à l’esprit quitte à paraître prétentieux : notoriété et services. 

Car il faut tout d’abord se faire connaitre ; c’est pourquoi nous cherchons à être présent lors 

des grandes manifestations locales, grâce au temps qu’y consacrent nos membres. 

Et puis, il faut offrir aux adhérents les services qu’ils attendent : circulations, échanges, 

documentation, informations … Là aussi, grâce aux bénévoles 

Bref, je vous l’ai déjà affirmé et écrit, c’est par vous que l’Association perdure, et fort 

heureusement car la philatélie, c’est mieux en partageant. 

La meilleure preuve est que le rassemblement de ces données statistiques n’a été rendu 

possible que grâce à un travail d’équipe. 
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3 SEPTEMBRE : LE FORUM DES ASSOCIATIONS 2022 

(Marie-Odile BIGOIN) 

Comme tous les ans, c’est au Parc des Expositions « Le Chorus » que se tenait le forum 

des Associations de la Ville de Vannes en ce premier samedi de septembre. 

Une fois encore, nous avions la 

chance d’avoir un stand bien placé, 

juste à la porte d’entrée du Hall B, 

dos-à-dos avec le prestigieux 

Comité des Fêtes. 

Un grand merci aux bénévoles de la 

Philatélie Vannetaise qui se sont 

relayés pour tenir le stand : Max 

Pied et Roland Pageot dès l’aube, 

remplacés ensuite par Viviane 

Labarre et Pierre Orlac’h, Didier 

Bertram et Ghislain Paillasse 

assurant la relève. 

La fréquentation de ce forum a été soutenue ; tous les parkings étaient pleins, même le 

parking vélos, pourtant largement dimensionné, 

débordait ! 

Autre signe du souci écologique : la version 

papier de l’annuaire des associations a été 

supprimée, elle est remplacée par un QR Code 

permettant de télécharger l’ouvrage en format 

pdf (134 pages quand même !). 

Pour autant, notre satisfaction reste mitigée : l’an dernier à la même époque et dans les 

mêmes conditions, nous avions 

enregistré 5 adhésions, un record 

historique. Il est vrai que nous 

sortions à peine de la grande 

période COVID et qu’il y avait du 

retard à rattraper ! 

Nous avons cette fois constaté que 

les miracles ne sont pas répétitifs : 

une seule adhésion ferme ... 

Mais nous avons néanmoins noué 

quelques autres contacts et il est 

probable que les efforts déployés 

ce samedi se révèleront  fructueux. 
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AGENDA 2022/2023 

REUNIONS D’ECHANGES REUNIONS MENSUELLES REUNIONS D’ECHANGES 

Maison des Associations Maison des Associations Maison des Associations 

Le 2ème Samedi du mois 

De 14h30 à 16h30 

Le 3ème Samedi du mois 

de 14h30 à 16h30 

Le 4ème Samedi du mois 

De 14h30 à 16h30 

8 octobre 2022 15 octobre 2022 22 octobre 2022 

6 novembre 2022 (1) 19 novembre 2022 26 novembre 2022 

10 décembre 2022 17 décembre 2022 Pas de réunion 

14 janvier 2023 21 janvier 2023 28 janvier 2023 

(1) Assemblée Générale le dimanche 6 novembre à 10h30 au Palais des Arts, précédée 
d’une réunion d’information à 10h00. 

 

Calendrier des causeries du samedi 

15 octobre : Les carnets modernes de timbres pour colis-postaux (Ph. STEFF) 

19 novembre : les compositeurs de musique vus par les timbres autrichiens (JL BIGOTTE) 

 

Depuis notre dernier numéro, nous avons eu la tristesse d’apprendre le décès de Madame 

Geneviève BROHAN (PV 526), notre fidèle adhérente depuis 2005. 

Nos sincères condoléances à sa famille et à ses amis. 

Nous avons également enregistré les démissions de Monsieur Bernard PETIT (PV 501) et 

de Monsieur Guy-Michel CHARLES (PV 578). 

Mais nous avons eu aussi le plaisir d’accueillir parmi nous Madame Christine GIBERT (PV 

664), Monsieur Dominique BOCQUIER (PV 665) et Madame Marie-Hélène COZIC (PV 

666) ; nous leur souhaitons la bienvenue. 

 

RECHERCHE : Marie-Odile BIGOIN recherche tous timbres, enveloppes 1er jour, cartes 

postales et tous autres documents sur la Finlande. 

Vous pouvez lui faire vos offres lors de nos réunions ou sur son adresse mail : 

                                              marie-odile.bigoin@orange.fr 
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